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Johnson
et le Roi Lion

“ Notre destination n’est jamais un lieu,
mais une nouvelle façon de voir les choses ” 

Henry Miller

Texte et photos par auGusTO leanDRO sTanzani

Traduction et adaptation par Raya Ben Guiza

Grand reportage
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Chapitre 1 : L’Afrique, escale en tanzanie
Si vous partez vers les immenses prairies du continent africain, vous devez vous 

soumettre à une méticuleuse préparation même si vos défenses immunitaires  

ne vous seront d’aucune aide tant elles soront mises à rude  épreuve dans les 

conditions de chaleur indescriptible...

Très contagieux, parfois même héréditaire, le mal de l’Afrique, touche sans disc-

tinction, non seulement les plus tendres d’âme mais laussi es plus endurcis.

Ce mal étrange, je l’ai attrapé alors que j’étais encore sur les genoux de mon 

père. Lui, qui avait vécu cinq années en Somalie, me racontait, quand l’heure de 

se coucher arrivait, des histoires du Petit Chaperon Rouge, seulement dans ses 

fables au lieu du méchant grand loup il y avait toujours des léopards, des hyènes 

et des chacals.

Moi, comme tant d’autres, je vagabondais en Afrique sur les traces sans doute 

impossible des racines de notre histoire.

La Tanzanie

Les neiges du Kilimanjaro, la montage la plus haute du continent africain, les 

savanes interminables du Serengeti, le parc naturel le plus célèbre au monde, avec 

l’inénarrable migration de millions de gnous, le cratère du Ngoro-Ngoro, le paradis 

sur terre des animaux, le lac Victoria, le second plus grand bassin d’eau douce 

au monde, et ses habitants des 120 tribus, parmi lesquels les fameux Massai et les 

noms moins connus Makonde : tel est le portrait de la Tanzanie, coeur de l’Afrique. 

Les premières aires protégées en Tanzanie furent instituées durant la période 

coloniale. D’autres aires furent mises sous protection et classées en différentes 

catégories. Il existe actuellement quinze parcs nationaux, une cinquantaine de 

réserves naturelles et de zones maritimes protégées.

Les parcs nationaux représentent de façon exhaustive les différents éco-systè-

mes présents en Tanzanie, ceux-là sont gérés par le TANAPA (TAnzania NAtional 

PArks) département du Ministère des Ressources et du Tourisme, dont l’objectif 

principal est d’assurer un équilibre approprié entre la sauvegarde de la biodiviersité 

et l’usage compatible des ressources.

Grand reportage
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Le Ruaha
Le parc national du Ruaha est par sa dimension le second 

parc naturel en Tanzanie. Sa superficie dépasse les 

10 000 km2. La difficulté d’accès à ce parc, surtout dans 

le passé, a permis de garder cette aire vierge durant des 

siècles. Lorsque l’avion atterrit et que démarre le safari, 

une girafe nous observe, curieuse, un nuage de poussière 

cache un groupe d’impalas, tandis que les zèbres continuent 

à brouter paisiblement sur les bords de la piste en terre 

battue. Un peu plus loin, quelques éléphants se reposent 

à l’ombre d’un immense baobab. Le Ruaha est caractéris-

tique de la Tanzanie centrale. La sève vitale du parc est 

le fleuve homonyme, le Great	Ruaha qui inonde les terres 

environnantes durant la saison des pluies et devient durant 

les périodes de sécheresse, une mare précieuse, où vivent 

hyppopotames et crocodiles et où pour s’abreuver, diverses 

espèces d’antilopes risquent quotidiennement leur vie.

Et le risque est encore plus grand lorsqu’arrivent sur les 

bords de cette source d’eau des groupes de lions, parfois 

plus d’une vingtaine à la fois, et des léopards solitaires. 

Le Ruha est considéré comme un des plus beaux joyaux 

parmi les nombreux parcs naturels africains. Les éléphants, 

par exemple, avec une population des plus importantes 

de toute l’Afrique de l’Est (10 000 spécimens) sont des 

attractions des plus intéressantes. 

En outre, quelques spécimens rares d’antilopes noires 

(Hippotragus	niger) et miel (Hippotragus	equinus), les Kudu 

avec leurs longues cornes entortillées (Tragelaphus	strepsi-

ceros) ravissent les yeux et le coeur des visiteurs.

Les plus chanceux pourront même rencontrer les rares 

Lycaons (Lycaon	pictus) qu’on désigne par le nom roman-

tique de "chien au pelage peint" mais qui sont réputés pour 

leur cruauté de chasseurs. Et les lions ? Patience, nous en 

parlerons longuement dans quelques lignes...
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Johnson et les lions du Ruaha
Arriver au parc en voiture n’est pas une épreuve facile. La route est longue 

et parsemée de dangers, mais le paysage traversé est haut en couleurs 

avec ses myriades d’étals qui bordent les chemins. Notre aventure débute 

à 50 km lorsque la voie carrossable rétrécit. C’est au « Social club », 

un des cabanons installés près du quartier général du parc, où je me suis 

arrêté pour une faire une pause que j’ai rencontré des rangers, guides 

exceptionnels qui vous font découvrir les merveilles du Ruaha. Parmi eux, 

Shafuri, qui m’a accompagné dans mon voyage d’une dizaine de jours. 

Il m’a fait sortir des sentiers battus, il m’a présenté à sa famille, qui m’a 

invité à diner, m’a emmené en haut d’une montagne pour admirer la vallée 

du Rift, mais il m’a surtout étonné par son extraordinaire appréciation 

du comportement de nombreuses espèces animales. Avant de débuter 

notre voyage, il m’a demandé timide : « Johnson - son fils âgé alors de 

4 ans - n’a pas encore vu de lions. Est-ce qu’il peut venir avec nous ? ». 

"OK" lui ai-je répondu en riant, « mais les lions ? ».

C’est à l’aube, lorsqu’ils se préparent à la chasse qu’on a le plus de chance 

d’apercevoir des lions, on peut alors les approcher discrètement dans la 

savane lorsqu’ils sont à l’affût de leurs proies. Dans les heures chaudes de 

la journée, il faut les chercher à l’ombre des petits arbustes où ils aiment 

tant se reposer et se protéger du soleil ; mais regarder le ciel reste quand 

même la façon la plus simple de les voir. Regarder le ciel ? Oui, exactement ! 

à peine les lions ont-ils capturé une proie, qu’une population de charognards  

se met en mouvement, à la recherche de quelques bouchées restantes : 

hyènes et chacals sur terre, vautours et marabouts dans le ciel. 

Et c’est effectivement ainsi que ça s’est passé, Shafuri a vu une volée de 

vautours, en dessous desquels nous avons trouvé deux femelles adultes 

et quatre de leurs lionceaux qui se régalaient d’une carcasse de buffle. 

L’émotion était indescriptible dans les yeux de Johnson, un lionceau s’est 

approché de notre auto. Johson s’est d’abord caché sous le siège, puis 

petit à petit il a collé son nez derrière la vitre : sa grande curiosité a pris 

le dessus sur sa frayeur. Les yeux du petit de l’homme et ceux du petit 

du lion se sont croisés.
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Nous sommes restés comme ça deux heures entières

à les observer dans un silence absolu, jusqu’à ce que les 

lions rassasiés se soient éloignés laissant les restes de la 

carcasse aux charognards, et se dirigeant lentement vers 

la forêt, probablement à la recherche d’un point d’eau pour 

se désaltérer. Nous ne sommes rentrés au quartier général 

qu’à la tombée de la nuit.

Johnson m’a embrassé, ses yeux étaient brillants, peut-être 

à cause des larmes de joie qu’il avait du mal à contenir. 

Il a couru vers sa maman, impatient de lui raconter son 

extraordinaire aventure. J’ai revu Johnson de nombreuses 

fois durant les dix dernières années, il dit qu’il veut devenir 

un ranger comme son papa.

Son animal préféré ? Pas difficile de deviner : le lion !

La suite de l'aventure au prochain numéro


